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Avant-propos 
 

Message de Madame Silvia PINEL, Ministre du Logement, de l'Egalité 
des territoires et de la Ruralité lors du Prix national arturbain.fr du Séminaire 
Robert Auzelle, « L’espace public au cœur du renouvellement urbain » 26 
novembre 2015. 
 
« Je regrette de ne 

pouvoir être parmi 

vous aujourd'hui pour la 

remise du Prix de l'Art 

urbain organisé par 

le Séminaire Robert Auzelle.  Je tiens cependant 

à vous adresser ce message de soutien car votre 

démarche fait écho aux préoccupations qui sont 

les miennes et celles de mon ministère. Vous le 

savez dans le cadre du plan de relance notre 

ambition et de construire plus pour offrir à 

chacun de nos concitoyens les moyens de se 

loger à un coût abordable. Mais il est aussi de 

construire mieux. Pour ce faire nous travaillons 

bien sûr à l'amélioration des logements 

neufs comme existants et à leur adaptation au 

nouveaux modes de vie. La qualité du logement 

se mesure à l'aune de son environnement 

immédiat. C'est pourquoi je suis 

particulièrement attentive au cadre de vie dans 

son ensemble. L'État entend accompagner les 

collectivités territoriales qui portent une 

attention particulière à l'embellissement de ces 

espaces publics. Tout d'abord en soutenant un 

renforcement de l'ingénierie et des compétences 

dans les territoires, notamment dans le 

périurbain et les territoires ruraux. Nous 

organiserons en 2016, des ateliers de l'ingénierie 

rassemblant acteurs publics et privés sous l'égide 

des services déconcentrés de l'État et des 

collectivités. La valorisation de ces espaces et 

une responsabilité qui doit être partagée par 

tous les intervenants. Les élus tout d'abord qui 

portent un projet politique et une vision du 

développement et de l'aménagement de leur 

territoire en favorisant la mixité sociale et 

fonctionnel. C'est-à-dire en ayant une ambition 

globale pour leur commune en termes 

d'habitat, de commerces, d'espaces publics, 

d'équipements, de services, mais aussi d'accès à 

la culture, au sport pour ne citer que quelques 

exemples. Bien souvent, l'élaboration de ses 

projets associe les habitants et les acteurs  dans 

une phase de concertation préalable. Les 

professionnels du  cadre de vie 

ensuite : urbanistes, paysagistes, aménageur,  

doivent prendre en compte les usages de ces 

lieux c'est-à-dire ce qui fait la vie de tous les 

jours et qui la rend agréable. Enfin les services 

techniques qui doivent les réaliser et les faire 

fonctionner dans la durée. En mettant à 

l'honneur des réalisations existantes le prix 

national de l'Art urbain encourage cette 

recherche de la qualité. Elle répond également à 

la devise de Robert Auzelle  "toujours 

apprendre".  L’excellence en matière d'espaces 

publics ne doit pas être réservée aux seules 

métropoles mais, au contraire, doit irriguer 

toutes nos communes y compris en zones rurales 

et périurbaines. C’est le sens de l'Égalité des 

territoires qui est au cœur de l'action et qui doit 

se traduire dans le quotidien de nos concitoyens. 

Mais l'égalité ce n'est pas l'uniformité ni le 

nivellement c'est au contraire la reconnaissance 

de leur diversité avec leur atouts, leurs 

potentialités mais aussi leur fragilité qui appelle 

par conséquence des réponses adaptées.  Je 

salue chaleureusement les six projets 

sélectionnés. Tous ont pensé et mis en 

œuvre l'aménagement d'un espace public 

harmonieux, renouvelé et fédérateur dans 

lequel la mise en valeur de la culture est un 

élément central. Ces opérations sont 

exemplaires. Favorisant le vivre ensemble, elles 

contribuent à se réapproprier ces lieux en 

commun et participent à la réalisation de 

l'exigence de fraternité. En attendant le 

palmarès de cette édition, j'adresse mes plus 

vives félicitations aux lauréats. J'y associe 

toutes celles et ceux qui ont participé à ce 

concours national et je vous souhaite une belle 

cérémonie. »
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Introduction 
 
Depuis sa fondation en 1984, les actions 

pédagogiques engagées par le Séminaire Robert 

Auzelle (SRA) participent à la promotion de l'Art 

urbain, tel que le définit le Séminaire Robert 

Auzelle1, et de l’éthique du cadre de vie. Elles 

s'inscrivent dans le cadre de la convention 

d'objectifs passée avec la DGALN et le PUCA sur 

un thème de réflexion venant en soutien des 

politiques publiques de développement durable 

et de la transition énergétique. 

 

«  Pour un espace public heureux, mis en 

valeur par la lumière et les arts » 

 

Le thème 2015 a été choisi à la suite d'une 

consultation du milieu professionnel et 

universitaire du cadre de vie. Il concerne 

l'espace, notre bien commun. Il s'intéresse plus 

particulièrement à des territoires à échelle 

humaine telles « les petites villes et les 

communautés de communes » ainsi qu'aux 

questions posées par l'éthique professionnelle du 

cadre de vie. Il interpelle les élus, les 

professionnels et les universitaires à l'occasion de 

3 manifestations réunissant les membres et les 

invités du SRA. 

 

Sont réunis dans ce dossier 3 chapitres 

présentant : 

La Rencontre avec les professions du cadre de 

vie et les services de l’Etat du 30 septembre 

2015 : 

Les contributions des organisations 

professionnelles permettent de connaître les 

actions menées par leurs membres sur le thème 

au regard de leurs responsabilités 

professionnelles. 

Le Prix national arturbain.fr du 26 novembre 

2015 : 

Les 6 opérations présentées par les maires et les 

maîtrises d'ouvrages illustrent le thème ; elles 

sont sélectionnées pour leur valeur exemplaire, 

                                                 
1 Art urbain : « Ensemble des démarches 
pluridisciplinaires pour améliorer le cadre de vie  avec un 
souci d’évaluation  de la qualité architecturale, de la 
qualité de la  vie sociale et du respect de 
l’environnement ». 

chaque opération est présentée en faisant 

ressortir les qualités architecturales, sociales et 

environnementales. 

Le Concours international arturbain.fr et les 

Bourses de l’Art urbain du 26 mai 2016 : 

Concours : En langue française, les esquisses des 

équipes pluridisciplinaires pilotées chacune par 

un professeur accompagné d'étudiants, sont 

présentées selon la méthode avant/après pour 

apprécier les améliorations apportées au cadre 

de vie. Les esquisses font également valoir, 

comme pour les opérations du Prix national, les 

qualités présupposées de leurs propositions pour 

améliorer la qualité du cadre de vie. 

Les Bourses de l’Art urbain sont décernées aux 

jeunes professionnels ayant obtenu, dans 

l’année, une mention bien ou très bien au 

diplôme de Master sur un projet de fin d’études 

ressortant de l’Art urbain. 

 

Les annexes donnent divers renseignements sur 

l'enseignement par Internet du Séminaire Robert 

Auzelle et les articles de presse parus en 2008-

2009.  

 

En conclusion figure une synthèse de ces 3 

manifestations annuelles. Le lecteur pourra ainsi 

tirer son enseignement. Les acteurs, élus, 

professionnels et universitaires apprécieront 

l'utilité de ces travaux pour leur usage dans 

l'exercice de leurs responsabilités. 

 

Enfin, nos remerciements iront aussi à nos 

mécènes, aux sociétés membres, ainsi qu'aux 

bénévoles du Séminaire Robert Auzelle qui ont 

rendu possible l'organisation des 2 manifestations 

et l'octroi de Bourses aux lauréats du Concours 

international. 

 

Robert-Max ANTONI 

Président-fondate
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Thème de réflexion 2015 
Pour un espace public heureux 
Mis en valeur par la lumière et les arts 

 
Dans « La poétique de l'espace »(éd. PUF, 1970, p17), le philosophe français Gaston Bachelard, introduit 

son ouvrage en indiquant: nous voulons examiner, en effet, des images bien simples, les images de 

l'espace heureux (…) l'espace saisi par l'imagination ne peut rester indifférent, (...) livré à la mesure et à 

la réflexion du géomètre, il est vécu ». 

Robert Auzelle, dans « Plaidoyer pour une organisation consciente de l'espace » (éd. Vincent et Fréal, 

1962) insiste sur l'importance du vide dans l'art urbain ; il recommandera, par la suite, la lecture de 

l'ouvrage de Bachelard aux étudiants se préparant à exercer la profession d'architecte. 

 

Nous intervenons tous, usagers, élus, professionnels, dans l'espace public entendu dans sa plus large 

acception. Les maîtres d'ouvrage, et les maîtres d'oeuvre, partagent la responsabilité de la création de 

notre cadre de vie. Les habitants s'expriment de plus en plus fortement dans la gouvernance de nos 

conditions de vie. 

Le thème proposé par le Séminaire Robert Auzelle (SRA) questionne les responsables des services publics 

et les représentants des organismes professionnels concernés, ainsi que les élus, les professionnels du 

cadre de vie, les étudiants et les enseignants : 

 

L’espace public peut-il être un espace heureux ? 

Le respect des règles de « bonne conception » tenant compte de l’ensoleillement, de l’orientation des 

vents, des questions sonores… doit conduire la composition des espaces publics pour la qualité de vie de 

tous les habitants. Comment la lumière, les arts de la rue et le partage contribuent à créer un espace 

heureux. 

 

Les « plans lumière », mis en place dans de nombreuses villes mettent en valeur le paysage, les 

monuments, l'eau et les plantations. Ils introduisent de la lisibilité dans la vie nocturne et diffusent un 

sentiment de sécurité dans l'espace public... 

Les « arts de la rue », comme mode d'expression des artistes, dans la réalisation de dallages, « murs 

peints », fontaines, statuaire, fresques, mobilier urbain ; mais aussi, par l'affichage, les devantures des 

commerces et la publicité; sans oublier les événements festifs et temporaires que sont les spectacles de 

plein air... Tous apportent de l'urbanité et renforcent l'identité de l'espace public… 

 

Le partage de l’espace public s'entend dans une mixité sociale où chacun participe au spectacle de la rue, 

en toute sécurité, et où les personnes assujetties à divers handicaps ont une facilité d'accès aux services 

par des aménagements appropriés de l'espace public... 

 

Les villes petites ou moyennes et les bourgs  ruraux, seront de préférence concernés. 

Les propositions feront l'objet d'une présentation selon les modalités fixées par des règlements 

particuliers. 

Les projets du Concours international et les opérations présentées pour le Prix national, prendront en 

compte la qualité du cadre de vie à partir des 3 critères : 

qualité architecturale, qualité de la vie sociale et respect de l'environnement. 

Les références mentionnées sur le site Internet www.arturbain.fr, et dans les dossiers du SRA : 

Référentiel pour la qualité du cadre de vie et Vocabulaire français de l'art urbain constituent des 

guides pédagogiques à consulter. 
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Communiqué de presse 
5ème Rencontre-débat entre les professions du cadre de vie 

et les services de l’Etat 
30 septembre 2015 à la Tour Séquoïa de la Défense sur le thème de réflexion 2015 

Pour un espace public heureux, mis en valeur parla lumière et les arts 
 

Cette manifestation, organisée par le Séminaire Robert Auzelle, était placée sous le haut patronage de la 
Ministre du Logement, de l’Égalité des territoires et de la Ruralité. 
La « Rencontre » animée par Christian Deuré et Yves Malfilâtre, autour de 2 tables rondes, a permis de 
confronter les initiatives engagées par les professions du cadre de vie et les services de l’État dans ce 
domaine.  
En ouverture, le Président du Séminaire Robert Auzelle, Robert-Max Antoni a interrogé les intervenants les 
définitions de l’espace public et sur ses capacités à être heureux ou malheureux. Il a rappelé que la 
lumière, les arts et le partage contribuent à créer un espace public heureux mais il convient toutefois 
de surmonter les obstacles en matière d'aménagement pour créer, aménager et gérer des espaces publics 
heureux, sans nouvelles contraintes d'ordre réglementaire, sans coûts supplémentaires, mais avec les 
habitants. 
 
Table ronde 1 : Conception  
Société Française des Urbanistes                   Jacques VIALETTES 
Syntec Ingénierie                                                           Stéphane AUBARBIER 
Association des Concepteurs lumière et Éclairagistes                 Marc DUMAS 
Association des Paysagistes-conseils de l’Etat              Thibault DE METZ 
Plan Urbanisme Construction Architecture Emmanuel RAOUL 
 
Table ronde 2 : Gestion et animation  
Fédération Française du Paysage                                  Jean-Marc BOUILLON 
Association des Ingénieurs Territoriaux de France                      Patrick BERGER 
Fédération Nationale des Arts de la Rue                  Laëtitia LAFORGE 
Syndicat des Professionnels du Mobilier Urbain - Union Nationale des Industries Françaises de 
l'Ameublement              Arnaud AVEZOU 
Direction de l'Habitat, de l'Urbanisme et des Paysages François BERTRAND 
Délégation Ministérielle à l’Accessibilité Marie PROST-COLETTA 
 
Les contributions filmées des intervenants et des débats figurent sur le site www.arturbain.fr. 
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Introduction par Robert-Max Antoni 
 
Remerciements à nos invités intervenants et à vous 

tous amis du SRA. 

« Pour un espace public heureux, mis en valeur par 

la lumière les arts et le partage » 

1/ espace public, quelles définitions ? Pour  notre 

rencontre, une définition s'impose : 

L'espace public, c'est tous les espaces ouverts au 

public à l'échelle de la commune et des territoires 

voisins. 

2/ espace public heureux ou malheureux, qu'est-ce 

à dire ? 

L'actualité et les médias nous informent que le même 

espace peut être l'un et l'autre : 

La plage où les familles en vacances, se reposent, 

jouent, ... et la même plage, où on voit, la pollution 

d'une marée noire ou d'une algue verte… ou des 

drames humains 

La place publique les jours de fête, de marché… et la 

même place où protestent des manifestants en 

silence ou avec parfois des scènes de violences… 

L'espace public est un révélateur de la qualité de la 

vie sociale et de la qualité de l'environnement. Mais, 

il est également un révélateur de la qualité de 

l'architecture et du paysage de cet espace. C'est en 

ce sens, que Gaston Bachelard a inspiré le Séminaire,  

pour introduire et prendre en compte le sensible et 

la poétique, je veux parler de l'imagination 

poétique, dans l'aménagement durable de notre 

cadre de vie.  

Le sensible et la poétique de l'espace public 

relèvent pour une grande part de la responsabilité des 

maires et du caractère de chacun d'eux. Il dépend 

aussi des professionnels du cadre de vie, comme le 

rappelle Robert Auzelle : « Seul l'homme politique a 

plus de responsabilités que nous. Cela ne réduit en 

rien les nôtres ». Les citoyens  et les habitants sont 

également partie prenante… « Tous responsables » 

L'enseignement tiré, par le SRA, des travaux des 

précédentes rencontres entre les services de l’État et 

les professions du cadre de vie, ainsi que de la 

présentation des opérations lauréates du Prix national 

et des projets du Concours international, a confirmé 

ce besoin collectif de valoriser notre Bien commun, 

l'espace public .  

La lumière, les arts et le partage contribuent à 

créer un espace public heureux. 

Il convient toutefois de surmonter les obstacles en 

matière d'aménagement pour créer, aménager et 

gérer des espaces publics heureux. Il s'agit de le faire, 

sans nouvelles contraintes d'ordre réglementaire, 

sans coûts supplémentaires,  mais avec les 

habitants. C'est une question d'état d'esprit : « il 

s'agit d’inverser les priorités », comme à pu le dire 

le regretté Bernard Huet architecte, urbaniste,  

enseignant et Grand prix de l'urbanisme et de l'art 

urbain.  

Il appartient à nos invités représentant les professions 

et services de l’État de faire part de leurs points de 

vue, et d'en débattre avec vous au cours de la 

rencontre,  

Quelques suggestions apportées au débat par le 

Séminaire Robert Auzelle 

Pour quels objectifs ? 

1/ Rendre l'espace public « accessible et sûr » à toute 

personne - dans toutes les acceptions de ces termes- 

et réduire en priorité l'abus du stationnement des 

véhicules privés… 

2/ Etablir la continuité d'un réseau des espaces 

publics sur le territoire communal en lien avec les 

territoires environnants (la trame verte et bleue 

étendue à tout l'espace public)  

3/ Améliorer la coordination entre les professionnels  

du cadre de vie (aménageurs publics et privés...) et 

les services publics… 

Par quels moyens ? 

Pour les maires volontaires, en priorité ceux des 

petites villes et des villages, que l’État soutient pour 

protéger la ruralité: 

1/ Faire figurer dans le PLU le réseau des espaces 

publics actuels et à terme 

2/ Nommer un maire-adjoint délégué à l'espace 

public et un responsable des services techniques 

(urbanisme, architecture, environnement et paysage, 

voirie, espaces verts...) 

La rencontre sera animée : 

Table ronde N°1  par Christian Deuré et Table 

ronde N° 2 par Yves Malfilatre 

La parole sera donnée à la salle,  la rencontre  filmée  

figurera sur notre site Internet. 

Je salue les journalistes, qui font œuvre de 

pédagogie auprès du public, pour infuser  l'art urbain.  



 

 

14 

Synthèse de la table ronde n°2 « Gestion, Maintenance, Animation » 

M. Vialettes, Société française 

des urbanistes 

M. Vialettes s’interroge sur le sens 

du terme espace public heureux. 

Pour lui, c’est moins l’espace que le citoyen ou 

le public qui s’y déplace qui doit être heureux. 

C’est-à-dire chacun d’entre nous lorsqu’il se 

promène ou emprunte un lieu public. Nous 

sommes bien dans le domaine du sensible et 

donc aussi dans celui du symbolique et de la 

sensation globale. C’est précisément le travail 

de l’urbaniste de réfléchir de manière globale à 

la façon dont doivent être conçus ces espaces. 

Trois points importants : 

• Attention à ne pas faire du « Disneyland », 

l’espace public n’est pas forcément consensuel à 

tout prix, et ne traduit pas une vie parfaite. Il 

faut laisser la vie réelle s’exprimer à travers des 

expressions comme le street art, la peinture 

murale,… 

• Il faut tenir compte de ce qui se passe 

ailleurs, autour, à proximité du lieu à concevoir 

et faire les liens indispensables 

• Il ne faut jamais oublier la signification 

politique et symbolique des lieux que l’on traite 

La difficulté est dans le bon équilibre à trouver 

entre ces tensions qui font la ville. 

M. de Metz, paysagiste conseil de 

l’Etat 

A la notion d’espace public 

heureux, M. de Metz préfère celle 

« d’espace public qui rend 

heureux ». Cet espace doit avoir une ambition et 

s’inscrire dans un projet de société.  

M. de Metz insiste sur la nécessité de mettre au 

point et rédiger en amont des programmes et des 

cahiers des charges avec des objectifs très bien 

élaborés et des besoins bien compris. Les  

 

programmes expriment trop souvent des besoins 

contradictoires difficiles à concilier, car sommes 

de tous les désirs, et ont donc tendance à 

promouvoir un partage de l’espace plutôt que 

des « espaces partagés », ce qui est 

dommageable. Il faut être capable d’accueillir 

différents besoins partagés et de les mettre en 

relation, et donc de mettre les citoyens en 

position d’acteurs du projet. 

Sur la question du végétal, qui est un problème 

complexe comme celui de la place de l’eau, cela 

ramène à la question du besoin de la nature en 

ville. Sa prise en compte n’est pas en soi un gage 

de réussite de l’espace, et de plus attention à ne 

pas privilégier l’alibi du végétal de façon 

uniquement fonctionnelle, avec des arbres, mais 

sans feuilles, des bancs sans dossiers, des 

clôtures partout,…. 

M. Dumas, Association des 

concepteurs lumière et 

éclairagistes 

M. Dumas rappelle d’abord que le 

métier de concepteur lumière n’a toujours pas 

d’existence « officielle ». Pourtant la lumière est 

un élément capital de la vie. La lumière, c’est 

l’énergie, c’est l’expression de la temporalité. 

On ne peut vivre sans. 

Aujourd’hui les mutations technologiques 

permettent d’inscrire le traitement de la lumière 

dans les évolutions culturelles, car la lumière 

permet de recomposer la réalité. Pour la 

première fois, la matière et la source de la 

lumière peuvent être confondues avec un accès 

instantané à la virtualité. Plus que jamais, le 

rôle de la lumière est d’interpeller l’usager et le 

citoyen, de l’interroger sur ce qu’il voit ou croit 

voir, l’étonner, lui donner du plaisir. 

La difficulté est de créer un environnement 

réellement propice et incitatif. Cela signifie 

placer cette lumière au bon endroit, aux bons 

niveaux d’intensité, en mettant en valeur son 
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rôle social de « briseur » d’anxiété, de confort et 

de réponse à l’insécurité, tout en tenant 

parfaitement compte des nécessaires économies 

d’énergie à réaliser. M. Dumas cite l’exemple de 

la ville de Medelin en Colombie, où un travail sur 

l’éclairage de quartiers difficiles a permis de 

recréer de la sécurité et du lien social. 

Mme Lissarague, Conseil national 

de l’ordre des architectes 

En tant qu’architecte, Mme 

Lissarague veut d’abord redonner 

toute sa place au bâtiment, qui pour elle, créé 

de fait l’espace public dans le cadre du rapport 

plein-vide.  

Si le bâtiment doit s’intégrer dans un 

environnement existant, c’est bien lui qui 

structure l’espace public, et les tentatives de 

créer de l’espace public dans les « no man’s 

land » ou les sites vierges de tout habitat sont en 

général voués à l’échec car sans signification. 

Elle réfléchit ensuite à ce qui pourrait la rendre 

« heureuse » dans la ville. C’est d’abord y 

retrouver des sensations de calme et de confort, 

et pour cela elle pense que le premier problème 

à régler est celui des déplacements, qui est au 

cœur des relations entre les uns et les autres. Et 

aussi celui de la qualité de la lumière. Sur ce 

dernier thème, elle est satisfaite de voir que l’on 

passe d’un éclairage qui privilégiait les 

monuments et les grands sites avec son coté 

théâtral, à un éclairage qui favorise les 

circulations et la lecture de la ville et qui tente 

de donner une cohérence aux quartiers (exemple 

les quais de la Garonne à Toulouse). 

M. Renaudet, Syntec Ingénierie 

On peut d’abord penser que 

l’ingénierie va être très décalée si 

on parle d’art urbain. Cette notion 

n’apparait jamais dans les cahiers des charges 

auxquels répond l’ingénieur. Néanmoins, on peut 

la deviner dans les fortes exigences de 

développement durable et sociétal qui elles sont 

de plus en plus présentes. La prise en compte de 

l’avis des citoyens et des riverains commence à 

devenir une composante importante de la 

conception des projets. 

D’autre part, la notion d’espaces publics réussis 

devient une composante dans la liste des atouts 

que doit posséder une ville dans le grand combat 

de l’attractivité. C’est un élément important de 

la décision pour un particulier ou une entreprise 

de son installation dans un lieu plutôt que dans 

un autre. 

La vision purement technicienne tend donc à 

diminuer, car l’ingénieur doit tenir compte de 

changements sociétaux importants : 

• Nous vivons dans un environnement 

numérique de plus en plus prégnant qui envahit 

l’espace public et réduit les frontières entre 

zones publiques et privées. 

• La transition écologique et énergétique 

est devenue une nécessité, et l’ingénieur doit 

composer ses projets en l’intégrant (trames 

vertes et bleues, …) 

• Les questions d’accessibilité pour tous à 

l’espace deviennent essentielles dans une 

économie du partage 

• La sécurité ne peut plus être traitée 

seulement en aval, mais doit être une 

composante essentielle de la conception. 

M. Marie, PUCA 

Trois points essentiels pour M. 

Marie : 

 

1) L’enjeu de poursuivre des travaux de 

recherche sur la conception des espaces publics 

en ville. C’est la vocation du PUCA (travail sur la 

pratique des espaces publics, la notion 

d’échelles, …) qui doivent être articulés aux 

programmes déjà réalisés : 

o L’espace public partagé entre les différents 

modes de déplacement 
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o La ville des créateurs, et la place des artistes 

dans la ville 

2) Le creusement du lien entre l’espace public et 

sa conception : 

o La production de l’espace public mélange 

acteurs professionnels et citoyens. Comment 

repenser le processus de production pour 

mieux intégrer tous les acteurs ? 

o Quel rôle pour l’espace public dans le temps 

long de la fabrique de la ville ? M. Marie cite 

l’exemple du projet de refonte de la place des 

Arts au cœur de la ville de Montréal, où 

projets technique et urbanistique, citoyen et 

culturel ont été étroitement mêlés dans une 

démarche très participative. Exemple de 

réussite pour l’ensemble de la ville, même si 

une certaine « gentrification » des quartiers 

concernés y est observée. 

3) Pour sa part, le PUCA continuera fortement à 

s’impliquer dans : 

o Les réflexions sur les processus de 

conception et de fabrication de la ville 

o Le rôle d’embrayeur et de déclencheur des 

artistes – et plus largement des créateurs – 

dans le renouvellement urbain. 

o Les travaux de recherche sur le rôle et la 

place des artistes dans la ville 

o L’appui aux expérimentations 
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Synthèse de la table ronde n°2 « Gestion, Maintenance, Animation » 
 

Marie Prost-Coletta, déléguée 

ministérielle à l’accessibilité 

 

L’espace public est le lieu de mise 

en œuvre des politiques 

transverses, dont l’accessibilité pour tous. 

L’espace public est avant tout fait pour l’homme 

et non pour la machine ou l’automobile. C’est un 

lieu de socialisation où il faut repenser le 

partage de l’espace et en particulier se 

préoccuper des plus faibles. 

Le « design for all », souvent cité dans les 

colloques, exprime bien l’idée qu’au moment de 

la conception il faut penser à tous les utilisateurs 

potentiels (enfants, personnes âgées, 

handicapés). 

Un espace public s’entretient. Si on y installe des 

équipements, il faut veiller à leur 

fonctionnement et à leur remplacement en 

temps utile. 

La sécurité des usagers doit aussi être une 

préoccupation constante des gestionnaires 

d’espaces publics, de manière à empêcher ou 

réduire les actes d’incivilité qui nuisent au 

confort d’usage (déjections canines, poubelles, 

stationnements intempestifs….) 

Le mobilier urbain doit être bien intégré dans 

son environnement et pas dangereux. 

En résumé, l’usager doit être au cœur des 

préoccupations des professionnels de 

l’aménagement à chaque étape : conception, 

réaménagement, entretien. 

 

Jean Cédric Landry, délégué de 

l’ordre des géomètres-experts 

 

Pour être des espaces publics 

heureux, ceux-ci doivent 

permettre une multiplicité d’usages. C’est ce 

qu’attendent les futurs utilisateurs. 

Les préoccupations des concepteurs et 

gestionnaires doivent être très variées. 

En ce qui concerne la sécurité des espaces, il 

faut y penser dès l’élaboration du PLU. 

Peut-il y avoir espace public heureux sans 

voisinage heureux ? 

Par exemple, la réalisation de jardins privés au 

pied d’immeubles de logements est-elle 

pertinente ? Ce ne sera une réussite que si le 

gestionnaire met en place un « service après 

vente » adapté. 

Les préoccupations de gestion doivent parfois 

être présentes dès le chantier : une médiation 

pendant les travaux peut éviter des 

appropriations intempestives. 

Il faut souligner l’importance de la lumière 

naturelle dans les aménagements. 

L’aspect normatif de la lumière artificielle peut 

générer des effets pervers : l’intensité lumineuse 

maximale gérée au coup par coup selon les 

permis de construire peut contribuer à créer un 

fouillis lumineux. 

La préoccupation d’économie doit être présente 

dès le départ : il est dommage de concevoir des 

installations lumineuses sophistiquées qui 

devront être finalement être éteintes pour raison 

d’économie. 

Il faut cultiver un art de vivre ensemble dans des 

espaces partagés. 

 

Pierre-Marie Tricaud, 

représentant de la Fédération 

Française du Paysage (FFP) 

 

Il y a plusieurs types d’espaces 

publics : ceux où le public est 

admis de façon contrôlée et ceux où le public 

« façonne » les espaces, où des choses imprévues 

peuvent se produire, ce que n’aiment pas les 

aménageurs et les gestionnaires. 

On constate une privatisation croissante des 

espaces publics, qui peut aller jusqu’à la 

caricature des « gated communities » où il n’y a 

plus rien de public. 

Les centres commerciaux sont de faux espaces 

publics, car certaines catégories de population 

en sont exclues (les SDF). De plus en plus, des 

espaces publics sont contrôlés par des 

compagnies privées et tout y est aseptisé. 
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Même si l'accès des espaces publics n'est pas 

limité, les usages de l'espace le sont. Aux États-

Unis plus qu'en Europe, on trouve plus facilement 

des manifestations spontanées comme les 

orateurs publics, les petits commerces à la 

sauvette…. 

Pour concevoir des espaces heureux, le 

paysagiste travaille avec la nature, le spontané. 

La tendance dans ce domaine est de contrôler de 

moins en moins le développement des 

aménagements et de laisser la nature à sa vie 

propre.  

Mais les gestionnaires d’espace n’aiment pas le 

spontané. Cependant, tout ne peut pas s’inscrire 

dans des règlements. Un espace public n’est-il 

pas heureux que s’il peut s'y produire des choses 

imprévues ? 

 

Arnaud Avezou, vice-président 

des professionnels du mobilier 

urbain (PROMU) 

 

Le fabricant de mobilier urbain est 

confronté à deux attitudes de la part des 

collectivités locales. La première se focalise sur 

l’aspect fonctionnel et sécuritaire du mobilier. 

La seconde est plus ouverte et associe des 

architectes et des paysagistes dans une vraie 

démarche de conception du mobilier dans son 

environnement. C’est bien sûr la seconde 

démarche qui est préférable, car elle permet de 

fournir des solutions véritablement adaptées. 

Le mobilier urbain devrait être un outil 

indispensable du projet urbain. 

Il n’existe pas de prototype de banc, par 

exemple, qui réponde à toutes les situations. 

Dans un lieu d’attente où l’usager ne reste que 

quelques minutes, il n’est pas aberrant de 

proposer une banquette sans dossier. Dans un 

lieu de repos comme un parc public, il faut bien 

sûr installer des bancs avec dossiers. 

Il faut se garder de tout normaliser. Une hauteur 

d’assise identique pour tous les bancs n’a pas de 

sens. Elle dépend du type d’utilisateurs des 

différents espaces. 

Un beau mobilier urbain est respecté, quels que 

soient les quartiers où il est installé. Il faut 

entendre beau au sens de bien adapté au lieu et 

à l’usage, et pas uniquement dans le sens 

esthétique. 

Le souci de maintenance doit bien sûr être 

intégré dès la conception du produit, mais la 

maintenance est essentiellement liée au type de 

matériau utilisé. 

 

Lætitia Lafforgue, présidente de 

la Fédération nationale des Arts 

de la rue 

 

La Fédération, créée il y a 18 ans, 

regroupe des compagnies théâtrales, des artistes 

et des collectivités. Elle défend des valeurs : 

libertés d’expression et de circulation dans 

l’espace public, égalité territoriale pour 

l’expression artistique. Ses membres sont des 

praticiens de l’espace public, dernier lieu de la 

mixité sociale. 

Ils sont très inquiets devant la privatisation 

galopante de l’espace public et la réduction des 

lieux d’échanges. Les règles d’utilisation de 

l'espace public ressemblent à un bottin. Tout 

artiste qui se produit dans l'espace public a reçu 

au préalable une autorisation : il n'y a plus 

d'expression spontanée, d'autant plus que les 

tensions politiques des dernières années ont 

renforcé cette tendance. On prévoit même des 

murs dévolus uniquement au street art ! 

La loi a interdit pour la première fois les visages 

masqués dans l’espace public en 2010. L’État 

s’approprie l’espace public, pourquoi pas si c’est 

pour en empêcher la privatisation ! 

L’espace public n’est pas défini par des 

bâtiments, ce n’est pas non plus un lieu de 

circulation : ce sont les gens qui le font, et c’est 

en leur permettant l’usage et l’occupation qu’on 

évitera l’insécurité. 

La Fédération a proposé au ministère de la 

Culture de réunir tous les protagonistes de 

l’espace public autour d’une table pour en 

discuter : usagers, ministères concernés, un 

préfet, des concepteurs. Le ministère a préféré 

diligenter une mission sur le sujet, dont le 

rapport sera rendu en octobre. 

Devrait figurer parmi les propositions celle qui 

est portée par la Fédération et qui consiste à 
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créer un fonds 1% travaux publics afin d’aider la 

création artistique dans l’espace public. 

 

François Bertrand, sous-

directeur à la Direction de 

l’Habitat, de l’Urbanisme et des 

Paysages 

 

La question de l’usage des espaces 

publics n’est au cœur des préoccupations du 

ministère en charge de l’aménagement durable, 

qui est plus à l’aise dans la définition des outils 

de l’urbanisme et de l’aménagement. Il est 

cependant porteur de quelques sujets qui 

concernent l’usager des espaces publics. 

Tout d’abord, la sécurité et la sûreté des 

espaces publics, qui ont fait l’objet d’un guide 

récent du CEREMA, qui rappelle les règles 

fondamentales d’une réglementation de 15 ans. 

La « nature en ville » est une autre politique 

portée par le ministère ; elle met en avant les 

bénéfices sur la santé physique et mentales des 

habitants. 

L’éco-conception de la ville est un thème majeur 

du ministère mis en œuvre à la suite des lois 

Grenelle. Vingt critères ont été répertoriés pour 

contribuer à la définition d’un écoquartier. 

Parmi ces critères, quatre correspondent aux 

bonnes pratiques que devraient avoir les 

habitants de ces quartiers. 

Pour conclure, quelques idées ou pistes à 

développer : 

la société change : l’espace heureux 

d’aujourd’hui ne sera peut-être pas celui de 

demain. Il suffit de constater qu’il y a un vaste 

mouvement qui fait passer de la possession des 

objets à leur simple usage quand c’est 

nécessaire. 

On ne conçoit plus d’agora ou d’amphithéâtre 

dans les espaces publics, qui étaient pourtant la 

panacée dans les années 70 : les usages changent 

et la conception des espaces doit suivre 

l’évolution de la société. 

On peut avoir des espaces publics heureux sans 

aménagements sophistiqués. Un bon exemple en 

est donné par l’aménagement de certains quais 

de Seine où on s’est contenté de fermer l’espace 

à la circulation motorisée et à installer des 

activités et cafés éphémères. 

Autre exemple parisien : les permis de jardiner 

qui sont octroyés à des particuliers dans certains 

espaces publics. 

De manière générale, pour avoir des espaces 

publics heureux, soyons à l’écoute de la société 

globale. 
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Introduction par Robert-Max Antoni 
 
Mesdames et Messieurs les maires, élus et amis du 

SRA, je vous souhaite à tous la bienvenue. Tous mes 

remerciements vont en premier à Madame Sylvia 

Pinel, Ministre du logement, de l'égalité des 

territoires et de la ruralité, pour son  message 

bienveillant sur le thème de notre année 2015.  

« Pour un espace public heureux  

Mis en valeur par la lumière et les arts  ». 

Ce thème  marqué par le contexte douloureux vécu 

par notre pays nous rappelle que l'Espace public, 

notre Bien commun, est porteur des valeurs de 

notre République et des principes universels des 

Droits de l'Homme.  

« Les espaces publics heureux » que vous allez nous 

présenter Mesdames et Messieurs les maires ont été 

choisis par le Séminaire à la suite d'un large appel à 

candidatures publié dans la presse et auprès de notre 

réseau des  collectivités, des sociétés, des services de 

l’État : architectes et paysagistes- conseils,  

consultants de la MIQCP et du PUCA et des CAUE. 

Les six opérations lauréates, ont chacune un 

caractère symbolique. Elles concernent des villages, 

des petites villes et des villes moyennes, autant 

d'établissements humains que le SRA privilégie pour 

leurs qualités architecturales, sociales et 

environnementales, conformément à son soutien au 

Grenelle de l’environnement.  

Ces collectivités conjuguent urbanité et ruralité ; 

elles sont porteuses de l'avenir du développement 

urbain durable. Ces six opérations offrent en partage, 

des espaces de lumière et d'art pour un bonheur 

public.  

 Auxerre, (35000  hab), conjugue la 

promenade aménagée le long de l'Yonne et le calme 

de l'eau avec le paysage riche de son patrimoine 

historique et culturel. 

 Bezannes, (1533 hab), réunit la nouvelle 

gare au centre-ville de Reims par un réseau de jardins 

et de grandes sculptures, un parc pour la rencontre et 

des transports en commun. 

 Cagnes sur mer (46000 hab), magnifie le 

front de mer en créant un boulevard urbain 

ménageant espaces de loisirs avec la vue 

panoramique sur le paysage des Alpes. 

 La Ferté Bernard (9047 hab), crée un repère 

culturel avec sa médiathèque située sur une place 

traversée par un mail reliant la base de loisirs avec la 

mairie au centre- ville. 

 Lapradelle Puilaurens (265 hab) met en 

valeur son paysage historique par la mise en lumière 

de son Chateau- fort de l'an mil. 

 Montrouge (48000 hab), développe une 

pluri-activité de l'espace central réunissant : 

commerces, transports, lieux publics (culturels, 

administratifs et cultuels), et événements publics. 

 Le cimetière intercommunal situé à Clamart, 

œuvre de Robert Auzelle et Ivan Jankovic, sera 

évoqué hors concours. Ultime espace public heureux, 

ouvert à la promenade de  tous; il  exprime  paix, 

recueillement et  respect de la mémoire des disparus. 

 

Enfin, je soumets à votre réflexion la suggestion, qui 

ressort de la rencontre avec les professions du cadre 

de vie du 30  septembre 2015, de proposer 

l'élaboration d'un « Plan de mise en valeur de 

l'Espace public ». 

L'Espace public étant entendu dans les deux 

acceptions complémentaires ci-dessous :  

- L'espace physique, défini par le réseau des espaces 

extérieurs du territoire communal. 

- L'espace politique, défini par les décisions fondant  

le réseau des espaces publics. 

Concertation et débat démocratique s'imposent  avec 

un médiateur indépendant professionnel, pour établir 

le Plan à partir de thèmes librement choisis, par 

exemple : 

- La sécurité routière- La sécurité publique- 

L'accessibilité- La trame verte et bleue et les     

jardins partagés 

- La lumière, les arts, le mobilier, la publicité… 

Pour passer à l'acte, peuvent être examinées, soit une 

charte entre le maire et les citoyens, soit, si les 

dispositions juridiques du Code de l'urbanisme s'y 

prêtent,  une annexe au PLU.  

Mesdames et Messieurs les maires, le Séminaire 

ouvre un débat sur l'Espace public notre Bien 

commun. Il  invite les maires qui partageraient 

notre point de vue à lui faire connaître leur avis, 

s'ils le souhaitent. Nos fidèles amis journalistes 

pourraient  prolonger cet appel. 

Enfin, je vous souhaite une très bonne soirée et vous 

remercie de la partager  avec nous. 
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Fiches de présentation des opérations 
PRIX DES MAIRES 
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MENTION QUALITE DE LA VIE SOCIALE 
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MENTION QUALITE ARHITECTURALE 
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MENTION RESPECT DE L’ENVIRONNEMENT 

+ PRIX DE LA MEILLEURE COMMUNICATION + VOTE INTERNET DU PUBLIC 
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MENTION 
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MENTION 
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OPERATION HORS CONCOURS 
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Concours international 
Le Concours international arturbain.fr convie des équipes d’étudiants et d’enseignants, 
appartenant à diverses écoles de diverses disciplines, pour procéder à des analyses urbaines 
intégrant les problématiques des municipalités. 
 
Chaque équipe compare l’état existant et l’état projeté. Cette comparaison se traduit sous la forme 
d’une esquisse illustrant un programme d’intentions destiné à améliorer le cadre et les conditions 
de vie des habitants. Cette méthode permet d’évaluer la qualité des propositions, suscitant le 
débat sur la définition de l’art urbain. 
 
Les thèmes annuels variés posent des questions d’actualité et d’éthique du cadre de vie. 
Des conférences sont organisées par les écoles concernées, avec des consultants du SRA invités 
pour animer un débat sur le thème, et favoriser l’échange entre les étudiants et les enseignants. 
Cet exercice rapproche les enseignants de l’art urbain, qui participent au réseau des écoles 
associées à cette démarche. 
 
Les esquisses des équipes lauréates sont archivées chaque année et consultables sur 
www.arturbain.fr à la rubrique «Concours international». 

 

 



 

 

35 



 

 

36 

 

 



 

 

37 



 

 

38 

 



 

 

39 

 



 

 

40 

 



 

 

41 

 



 

 

42 

 
 
 



 

 

43 

 



 

 

44 

Premier Prix – 1500€ 
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Mention Qualité de la Vie Sociale – 500€ 
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Mention Respect de l’Environnement – 500€ + PRIX INTERNET 
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Mention Qualité architecturale – 500€ 
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Bourses de l’Art urbain 

 
Des Bourses de l'Art urbain sont accordées chaque année aux candidats choisis parmi les jeunes 
professionnels ayant obtenu une mention bien ou très bien à leur projet de fin d'études (PFE) du 
cycle de Master.  
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Fiches de présentation des projets 
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Articles de presse 
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Bilan d’activité du SRA en 2015  
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Thème de réflexion 2016 
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